SUR LA RECHERCHE DE L'HUILE DE
COTON DANS L'HUILE D'OLIVE
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dans la proportion de 10, 15, 20 p. c., etc.,
ne donnent lleu dans ces conditions & au-
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L. ’hulle de baobab donne sensiblement
les mémes phénomeénes de réduction que
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employée dans lindustrie. Ces deux
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v.ai, plus sensible au réactif, mém. 2
fruid, quoique la coloration se produise
au bout d'un temps plus long (5 p. c.
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téduction visible au  hout de 20 minu-
3). On a donc jntérét a s'adresser an
vincédé qui repose gur la préparation

wialable des acides gras.
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